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SOMMJAIRE:

I. Douxièdie dimanche du carém.- II. Retour de Monseigneur l'archevêque
de Montréal. III. Communiant héroïque. IV. Déêcret de la béatification et de la.
canonisation de la vénérable servante le Deu, Marie-Marguerite Dufrost de
Lajemmerais, veuve d'Youville. - V. Les iloix d'enfants et les maîtrises.-
VI. Chronique. -VII. L'esclavage au bongo, (suite).

DIEUXIEME DIMANCHE DU CAREME

i o Vu&,îùourrez dans voire péché. (S. Jean, vu).

1. La-païole sévère que Jésus-Christ prononce contre les Juifs
infidèles eapplique aussi aux chrétiens moridains. Le Seigneur
dit aux uns comme aux autres: « Vous êtes de ce monde,tandis que
je ne suis pas de ce monde. » Etre de ce monde, c'est vivre pour
la vie actuelle et la préférer à la -vie future; c'est rechercher les
choses qui pas sent et négliger les biens immortels; c'est, obéir
à l'esprit du inonde et résister à l'esprit de Bi en. Ceux qui s'eu-
gageat dans cette voie d'égarement marchent à 1'encontre de
leur destinée ; ils descendent, ils rétrogradent, au lied de mon-
ter. Ils imotrront dans leur péché, dit l'Evangile, 4parce qu'on~
meurt coinie on a vécu. Mais leur mort ajoute saint BernardaeÉâý
désolaùte -et leuir étérnité lamentable. '

IL Il' ne serviraii à rien de be séparer corpor4llemedt du
monde, si l'on conservait au fond du coeur les pensées mondaines
Ml l'attaciéient à-4ýj cl4oses de la terre icar qit' 1Ecritqre,-
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l'amour de ce monde est une inimitié à l'égard de Dieu. Être
à Dieu, et non pas au monde, c'est accomplir toujours, à l'exem-
ple du divin Maître, ce qui' plaît à Dieu. Pour moi, dit Jésus-
Christ, je fais constamment ce qui est agréable au Père. En effet,
quand on aime, on ne saurait se résoudre jámais à faire quoi
que ce soit qui puisse déplaire à celui qu'on aime ; et c'est pour-
quoi saint Augustin a dit : Aimez, puis faites tout ce que vous
voudrez...•

Il faut que nos intentions et nos actions, nos désirs et nos pen
ôées, nos démarches et nos ouvres, aussi bien que nos souffrances
intérieures extérieures, se déploient dans le rayon de.la volonté
de notre Père céleste ; et que, fidèles à çette pratique sainte-
jusqq'au dernier instant de la vie, nous puissions dire avec con-
flance au moment de la mort : Je me suis appliqué à faire tou-
jours ce qui était agréable à tnon Dieu.

BITOUR DE MONSEIGNEUR L'AROHEVEQUE
DE MONTREAL

Monseigneur rarchevêque est de retour au milieu de nous.
Nous aurions 1lésiré donner la semaine dernière fé conipte-rendu
de la réception dont il a été l'objet, mais nous avons été forcés
de le remettre pour ne point faire souffrir de retard à l'expédi-
tion de notre revue. Tous les journaux ont parlé de cette récep-
tion :.elle a.été magnifique, enthousiaste, et la joie du Pasteur
a fait écho à celle de ses diocésains.

Mgr l'archevêque est arrivé à Montréal jeudi matin. M. l'abbé
Vaillant, de l'archevêché et M. l'abbé Charpentier, chapelain des
Sours de la Miséricorde étaient allés à New- Yoik rencontrer Sa
Grandeur.

A la gare Bnaventure, M. Maréchal, vicaire général du dio-
cèse, un grand nombre de prêtres et de laïcs ont reçu Monsei.
gneur qui s'est rendu de suite à la cathédrale. Une escouade de
police de cinqûante hommes sous le commandement du sous
chef Lapointe et des sergents Charbonneau, Lafontaine et Sulli-
van escortait la voiture de Sa Grapdeur, bes.cloches ponnaient à
toute volée.
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Monseigneur et son compagnon de voyage M. l'abbé Archarm
bault ont dit la messe. Il y avaituntclergé nombreux au cheur
et la nef était remplie de fidèles. La imesse; terminée, Monsei-
gneur dont l'émotion était visible adressa quelques paroles et
donna sa bénédiction.

Qaelques instants après le clergé,se réunissait dans le salon de
I at chevêché et M. le vicaire général se faisant son 'interprète'
lut à Monseigneur l'adresse. suivante

A SA GRANDEUR Mgr EDOUARD-OHAULES-FABBE,

ARCHEVeQUE DE.MONTRÉAL -

MONSEIGNEUR,

La joie 4ui s'exprime sur les traits de Votre Grandeur et à- la-
quelle -nous ne pouvons être étrangers, indique assez la nature
des. sentiments, qui animent dans cette nombreuse réunion notre
premier Pasteur et son clergé.

Après une si longue absence, après les périls à craindre de deux
traversées sur l'Océan, après surtout les incertitudes de diverses
sortes qui régnaient à votre départ dans nos cours, vous revoir
Monseigneur, au milieu de nous, et -vous y revoir-content, rempli
d'assurance, c'est pour nous plus qu'une .joie ordinaire c'est un
bonheur, un repos, une grâce d'en haut dont nous avons.à bénir
Dieu ; et si nous ne savions, Monseigneu, jusqu'où vont votre dé-
vouement et votre tendresse pour votre diocèse-et pour chacun de -
nous, noús serions presque tentés de croire que notre. bonheur
en ce moment dépasse le vôtre. Juinais nos pensées ni nos.prières,
permettez nous de le dire, Monseigneur, n'ont cessé d?être avec
vous, de vous accompagner, de vous suivre partout, dans la Ville
Eternelle. Par le souvenir et par le cœur, vos enfants, durant
votre long voyage, cherchaient à vivre. encore avec vous.

Aujourd'hui, Monseigneur, vous nous êtes rendu, et à nos affec-
tions qui vous sont déjà acqiises et qui vont s'accroitre encore,
nous sentons le besoin d'ajouter nos humbles fèlicitations.

Les sacrifices de tous genres,-que ce voyage vous a imposés,
ne sont pas demeurés stériles, ils ont porté leurs fruits. Nous
s e 4sibp, Vionseigneur, à votre. succès. La, d.vine
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Providence, en -ouronnant la sagesse. patiente et mnodérée. avec
laquellevous avez conduit une cause où tant:de points-de vue et
d'intérêts -multiples venaient se heurter, a, en même temps com-
blé?les-vSux de votre clergé, et produit la vive satisfaction-qu'il
partage avec Votre Grandeur.

Mais dans cette grave affaire d'intérêt commun où tout je far-
deau, a été !pour notre vénérable archevêque, votre gratitude
filiale. ne croiraitypoint avoir fait tout ce qu'elle doit, ,i elle- se
conténtait-pour toute manifestation d'affirmer ses sentiments in-
térieurs. C'estpoirquoi, veuillez, Monseigneur, agréer, toute mo-
deste qu'elle soit, l'offrande collective et spontanée que-nous dépo-
sons respectueusement aux pieds'de Votre Grandeur.

Et maintenant, daignez, Monseigneur, nous bénir tous, comme
un père, de retour dans sa famille, bénit ses enfants:

Les pretres du diocèàe de Montréal.

Monseigneur dit combien il était sensible aux sentiments que
ses prêtres-venaient de lui exprimer. Il les remercia 'des -prières

.qu'ils'avaient faites pour lui ; parla en termes délicats et.réser-
vés du succès qu'il avait obtenu à Rome, ett une sympathique
parole pour celui qui lui avait servi de secrétaire et l'avait si
bien secondé en toutes choses, et rappela les consolants témoi-
gnages que le Saint-Père avait daigné rendre:à l'esprit de foi. et
à la piété de ses diocésains.

Monseigneur. annqpça ensuite qu'il avait décidé de réorgani-
ser le Chapitre de sa cathédrale et que le pape avait nommé
doyen M. Maréchal, son vicaire généralqui pendant son absence,
avait rempliavec tant de zèle et de dévouement les fonctions
d'administrateur du diocèse. Des applaudissements unanimes

. accueillirent cette nomination.
Puis Monseigneur voulut décerner immédiatement le titre. de

chanoine honoraire à M. l'abbé LeRebours curé de la Madeleine,
à Paris,:pour accômplir ce qui lui-paraissait un devoir de recon
naissance.et d'amitié. De nouveaux appfaudissements exprimiè-
rent le contentement de tous.

M. l'abbé Le Rebours. n'est pas un inconnu pour le clergé de
Montréal; la Semine Religietse a eu-l'oçcasion e, parler de lui

quelquefois, 'et plusieurs prêtres canàdiens de passage à Paris,
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invités à sa table, ont pu juger de son amabilité, de ses manières
distinguées et-simaples à la fois et de sa grande sympathie pour
notre pays.

M. l'abbé Le Rebours est un ancien confrère de Monseigneur
notre archevêque, au séminaire de Saint-Sulpice à Issy, et il est
toujours resté un de ses amis de cœur. C'est chez lui que Mon-
seigneur descend lorsqu'il arrive à Paris, et l'on ne saurait con-
cevoir une hospitalité plus cordiale que celle qu'il y reçoît.'

M. l'abbé: Le Rebours est un des prêtres les plus distingués du
clergé de Paris. Rien ne pourrait-lui faire quitter sa belle église
de la Madeleine qui lui est si chère, p-is même Pépiscopat-tfu'dl
a refusé plusieurs fois.

Dans Paprès-midi, c'était aux citoyens de la ville à présenter
leurs hommages à Monseigneur et à lui dire la joie que causait
à tous son heureux retour. La démonstration a eu lieu à Notre-
Dame : elle a été grandiose et touchante. Nos Seigneurs les
évêques de Sherbrooke et de SI,-Hyacinthe, arrivés à Mont'réal
depuis quelques heures accompagnaient leur digne métropoli-
tain.

Ils occupaient des prie-Dieu dans le sanctuaire. Monseigneur
l'archevêque était sur son trône, ayant à ses côtés son vivaire-
général et M. l'abbé Colin, supérieur de St-Sulpice. Au chour,
beaucoup de prêtres et tous les élèves du grand-séminaire ; dans
la nef et. les galeries, une fouie comme aux jours de grande
fête..

M. L. O. L. lid, président de la soiciété St-Jean-Baptiste a lu
une adresse en français, et M. Cloran, président de la société St-
Patrice a lu une autre adresse en anglais. Nous donnons ici le
texte· de Padresse française :

A SA GANDEUJR Ng EDOUÀRD.OHAR LES-FABRE,

ARCHEVÉQUE DE MONTRÉAL

MONsEIGNEUR,

V'Association Saint-Jean-Baptiste de Montréal a cru qu'elle
devait vous souhaiter la bienvenue et. vous féliciter de.. vôtre

.. :DEZ-MONTBýAL. 117
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heureix retour aú milieu de nous. Elle sait que si Votre Gran.
deur a entrepris un si long et si fatigant voyage, c'est dans l'in4
térét,de-votre diocèse.

Monseigneur, votre vie comme cel'e de vos glorieux prédéces-
seurs, aurâ été bien remplie. Vos bonnes ouvres vivront long-
temps après vous. Votre zèle, votre bonté, votre parole sympathi-
que et persuasive sont justement appréciés par la population
au milieu de laquelle vous exercez depuis si longtemps le saint
ministère. Tous ceux qui ont le bonheur de vous approcher et de
vous entendre deviennent vos amis et souvent vos pénitents.
La brebis égarée ne peut résister longtemps à l'appel d'un .pas-
teur dont la voix est si douce, le cour si bon.

Nous savons, Monseigneur, que la vie d'un évéque placé à la
téte d'un vaste diocèse comme le vôtre est une vie de travail,
d'inquiétude et de fatigues continuelles, semée de -ronces et d'é-
pines. Plus grande est la mission, plus grande aussi est la res-
ponsabilité- plus lourd est le fardeau.

Aussi nous espérons que Dieu vous donnera les forces de'or-
ter longtemps ce fdrdeau dans l'intérêt du diocèse confié à vos
soins.

L. O. DAVID,
Président de l'association St-Jean-Biptiste.

Menseigneur répondit d'une voix forte qui put être entendue-
de tous ls endroits de l'Eglise. a Votre présence dans ce tem-
pie, dit Sa Grandeur, est une preuve de votre foi. L'évêque
sent bien que parmi vous il est père, et vous l'accueillez avec
les sentiments de fils dévoués. Ce Nous est un bonheur de le
constater en vous revoyant après un voyage de près de six mois. Ce
voyage a été heureux sous tous les rapports ; Dieu s'nst plu à le
bénir. Les prières que vous lui avez adressées ont été entendues
et Nous vous en disons aujourd'hui toute notre reconnaissance.
Au pied du Souverain-Pontife, la pensée de tous nos diocésains
nous a suivie et Nous n'avons pas nìanqué de demander pour
eux la bénédiction apostolique, bénédiction qui a été accordée
de bien grind cœur. Au moment où Nous allions le quitter,
Léon XIII nous a dit : Recommandez à votre peuple de toujours
.mer beaucoup le Pape, et Nous avons ;été heureux de pouvoir
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lui répondr'e: Oui, St-Père, Nous porterons à notre peuple votre
augusbe message, mais laissez-Nous dire à Votre Sainteté que le
Pape n'est peut-être aimé nulle part ailleurs plus qu'au Canada. »

Le chant du Te Deum retentit ensuite sous les voûtes du tem-
ple, et Monseigneur donna sa bénédiction c'a été beau j'ur
pour l'archevêque et ses diocésains.

UN COMMUNIANT HEROIQUE

C'était la veille de la Toussaint de l'année dernière. Dans une
de nos villes du Midi, un soldat de la garnison s'était rendu à la-
résidence des Pères Jésuites, afin de se confesser, et il s'en re-
tournait au quartier, tout heureux à la pensée de la communioa
qu'il devait faire le lendemain.

Qu'on juge da l'étonnement du Religieux lorsque le lende-
main, jour de la fête, vers les cinq heures du soir, il voit arriver
son pénitent de la veille, venait.le prier, tout simplement, de
vouloir bien lui donser la sainte communion.

A une demande ausssi inattendue, le Père crut d'abord que
le garçon n'avait pas le plein usage de sa raison ; cependant, il
ne tarda pas à se convaincre qupS le soldat parlait très sérieuse-
ment.

« - Mon Père, lui dit bravetnent le militaire, depuis le très
grand matin, je suis sous les armes. Manouvre, revue, faction,
exercices de tous genres, je n'ai pas eu un moment de liberté.
Mhis je vous jure, mon Père, què, pendant toute cette journée,
pas même une goutte d'eau n'a touché mes lèvres. Je ne per-
dais jamais de vue' ma communion, et voilà comment je viens
vous prier de me la donner. Je ne suis libre que maintenant i »

Attendri, mais un peu embarrassé:
-- Mon brave ami, lui répond le Religieu je ne demande

pas mieux que de satisfaire votre pieux désir ; mais en ce mo-
ment, il y a bien du monde dans notre chapelle 1 En vérité, de-
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vaut tout ce pubfic, je n'ose pas faire une chose aussi extraod.
naire que.celle de donner la coibmunion. à l'heure, qu'il.ea...
Cependant, ajoute-t-il en voyant l'air consterné du pauvre nlili-
taire, ne vous découragez, pas, nomis aurons, peut7éetre uin mIlyoil.
A deux pas d'ici, se trouve la chiapelle des Va *mes die Saint.Màur
ai elle n'est pas occupée, je vous donne tout de suite lI% sainte
communion. »

Le prêtre et le pieux soldat 'se refident aussitôt à la chapelle
voisine ; mais quelle déception les attendl ! Elle est pleine de
monde. A la vue de la tristesse de son pénitent, le bon Père
aussi affigé que son compagnon :

« -Voyons, dit-il, il y aurait 'bien ine deM~ière ressource
mais d'est si loin!1 Et vraiment, mon pauvrè enfant, vous devez
mourir de faim

f-Oh 1 mon Père, moij cela ne me fait rien, si cela n-yu
dérange pas.

'Y-,Jesuis cei tain, reprend le Père, qu'à cette hieure la dia-
peIle des Carmé]ites est vide. Mais c'est à l'autre extrémaité de la
ville I... voulez-vous que nous essayions ?

« Oh!1 oui, mon Père L»
Et voilà le bon Jésuite et son pénitent en route; la .route. était

assez longue.. Ils arrivent au Carmel ; la chapelle fermée et
absolument. déserte.

La père se hâte de prévenir les bonnes Religieuses. ll.demnande
qu'you allume les cierges de l'aiflei, potir qu'il puisse donner la
communion, et il recommrande en même ten'ps quie l'on, prépare
promptement un repas confortable pour un mài1taire.qt'ilarnýne
avec lui -et gui n'a rien pris depuis-vingt.quatre heureg.

La table fut promptement préparée, pendant que, dans la cha-
pelle, notre heureux soldat, prosterné, goûtait le.s douc.es joies de
la communion.

Il est permis dç penser, sans témérité, que le bon Maître f.ut
prodigue de s'es tendres consolations lyoui4 ce cSur ei, vaillam
ment fidèle 1

(La Voix de N. D. de. Charir4).
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dern~ ~~i~e8 dcemre 1771, laissant-une éclataerépu-

Or eýtq renoinmnedQ sainteté, appuyée sùr'des prodiges que
l'on. du divinegeit'or és par 1infercession de cettè-Sqitante de
Dieu, pedant un siècle entier,, loin~ de s'éclipser, n à: faItque"

crofte&jô&:én j ii'Tèlei'W est advenu que le Révérendis-
simé àicfievéque de.Moutréal s'est décidé à commencer le pro-,

J3
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eès ordinaire d'information sur la- réputation de sainteté, sur les
vertus et sur-les miracles de là Servante de Dieu.

L'enquête terminée selon les règles a été déférée à la Sacrée
Congrégation des Rites, et Notre Très Saint Seigneur Léon XIII,
a bénévolement accordé que le doute sur la signature de t'intro-
duction de la Cause de la susdite Servante de Dieu fut discuté
dans l'assemblée ordinaire de la Sacrée-Congrégation, sans l'in-
tervention et le vote des consulteurs, et avant que.les dix années
voulues se soient écoulées, depuis le jour .où le procès d'Infor-
mation a été soumis aux délibérations .de la Sacrée Congré-
gatior.

C'est poirquoi le Cardinal soussigné, Préfet de la Sacrée Con-
grégation despRites et « Ponent » de la Cause, sur les instantces
du Révérend Père Arthur.Jules Captier, Procureur-Général du
Séminaire de Saint-Sulpice, Postulateur de cette Cause ; ayant
égard âux lettres postulatoires de plusieurs des Révérendissimes*
seigneurs évêques et d'an três hommes illustres revêtus de dignités
tant ecclésiastiques lue civiles, proposa de discuter dans l'as-
semblée ordinaire de la Sacrée-Congrégation des Rites tenue au
Vatican, le jour fixé, le doute suivant:

« La commission de l'Introduction de la Cause, doit-elle. être
signée, dans le cas présent -et pour l'effet dont il s'agit ? " .

Et la Sacrée-Congrégation ayant mûrement examiné toutes cho-
ses, ayant agréé de vive voix et par écrii, le sentiment du Révé-
rendissime Père et Seigneur Augustin Caprara, Pi-omoteur de la
Sainte Foi a jugé devoir répondre « Affirmativement » c'est à-dire
qu'on doiL signer la Commission si cela est agréable à Sa Sainte-
té, le 27 Mars 1890.

Le rapport fidèle de tout ce qui précède, ayant été fait par le Se-
c"étaire soussigné, Notre Très Saint Seigneur Léon ,pape treiziè-
me du nom, Sa Sainteté a ratifié et confirmé le Décret de la Sa-
crée-Congrégation, et de sa propre main a signé la Commission
de l'Introduction de la Cause de la Vénérable Servante de Dieu
Marie-Marguerite Dufrost de Lajemmerais, veuve d'Youville, le
28 avril de la méme année.

C. CARD. ALOISI MASELLA.
• , .Préfet S. C. R.

VINCffT Nussi, Secrétaire -
S. C. R.
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LES VOIX D'ENFANTS ET LES MAITRISES

La question des maîtrises intéresse au plus haut degré l'ave-
nir de la musique religieuse dans notre pays.

Les maîtrises ont, comme l'on sait, la spécialité de l'éducation
musicale des enfants destinés à chanter la partie de premiers
dessus dans lës chours d'église.

A l'état inculte la voix de Penfant est généralementingrate, sot
régistre de poitrine, qui atteint les notes les plus élevées,-fayant
rien de la douceur et de la suavité du soprano féminin, produit
avec la voix d'adultes dans les chants en parties un contraste
des- moins harmonieux. En Cutre, l'ignorance. chez la plupart dez
enfants de toutes notions de solfège compromet trop souvent le
succès de l'exécution la mieux préparée, aussi les maîtres de
chapelle préfèrent-ils s'en tenir, et ce avec raison, aux seules
voix d'hommes plus fermes dans les attaqués et naturellement
plus agréables.

Il importe donc de pourvoir tout d'abord, par la culture vocalë
et l'étude du solfège, à la forination d'un certain nombre, de:
soprani, formation sur laquelle les maîtrises peuvent seules, par
leur discipline, jointe à leur système d'enseignement exercer una
contrôle efficace.

R. O. P.

OHRONIQUE

M. l'abbée Giroux, de la paroisse de Ste-Philomène, ordonné
prêtre au mois de décembre dernier, est parti de Montréal il y a
qelques jours pour St-Borniface, où il exercera le saint ininistè.re,

M. le curé de St-Camille, dans le diocèse de Sherbrooke, nous
envoie sur sa paroisse des détas que nous nous faisons un plai-
sir de publier. La population de cette paroisse est aujourd'hui
la i,100 ames.
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Il y a 210 familleg, dont 103 s'y sont établies dans les dix der-
nières années. M. le curé a.constaté que ses paroissiens viennent
de 150 paroisses différentes. Depuis dix ans il n'y a eu à StCa-
mille qu'un seul procès.

Nous serons toujours heureux de publier toutes les statistiques
et tous les renseignements de cei genre que Messieurs les curés
voudront bien nous adresser.

**

Demain, le 22 courant, aura lieu à l'église Saint-Pierre, rue
Visitation, une grande cérémonie religieuse au bénéfice de la
Société St-Vincent de Paul, conférence Sain te-.Marie.

Il y aura sermon, bénédiction du T. S. Sacrement et quete au
profit des pauvres.

Nul doute qne les.amis &une aussi belle ouvre se feront un de-
voir d'assister à cette touchanti démonstration.

Le soubassement de l'église canadienne à la Pointe St-Charles
sera ouvert au culte demain, le, 22 février. Sa Grandeur Mgr
l'archevêque de Montréal fera ell-même la bénédiction à 10
heures. Sa Grandeur assistera à la grand'messe qui sera chantée
immédiatement après la bénédiction, et fera le sermon. Les amis
de.cette jeune paroisse sont cordialement invités.

Dimanche dernier à St-Isidore de Prescott, Ont., Monseigneur
l'Archevêquç d'Ottawa a conféré la prêtrise à Monsieur David
Grenier. Sa Grandeur était assistée de Messieurs J. O. Boulé, curé
de la paroisse et E. Foucher C. S. V. Préfet des études au collège
Bourget à Rigaud, comme diacres d'honneur, et de Messieurs F.
H. Rabeau, vicaire à Saint-Joseph de Montréal et L S. D. Blon-
din, professeur au collège Bourget, comme diacre et sous-diacre
d'office. Le Rév. M. L. Campeau, chanoine de la Basilique d'Ot-
tawa remplissait l'office de prêtre-assistant et le Rév. Père Lan-
gevin, O. M. I., du Séminaire d'Ottawa, celui de maître des 'téré-
monies.

Le Rév. P. -Foucher a donné le sermon.
M. D..Grenier est le premier prêtre de Saint-Isidore et son or-

dination est la prenière qui ait eu lieu dans cette paroisse. Aussi
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rien n'a été épargné pour rendre cette féie aussi solenn'elle que
possible.

Le lendemain, le nouveau prêtre a chanté- sa première messe
à laquelle assistaient ses parents et de nombreux amis.

Ces cérémonies sont toujours une bénédiction pour les parois-
ses et une semence de vocations ecclésiastiques. Espérons que
la semence qui vient d'étre jetée au milieu de cette population
si chrétienne preduira ses fruits et donnera de nouveaux. minis-
tres à'l'Eglise.

M. D. Grenier appartient au diocèse d'Otawa. Il estretoirné
au collège Bourget à Rigaud, continuer à enseigner les RUles-
Lettres. (Communiqué).

D'un tableau des missions catholiques publié par l'ouvre de la
Propagation de la Foi, nous extrayons ces quelques détails gé-
néraux:

En Europe, dans les Etats où les catholques. ont à craindre la
rivalité des sectes dissidentes, on découvre partout. une môme
préoccupation de pacification religieuse.

En Orient, partout o'i le sultan étend sa domination, à la . fa-
veur d'une liberté complètel'apostolat des divers Ordres religieux,
que secondent.si bien les Frères du Bienheureux de La Salle et
les Sours de Saint-Vincent de Paul, gagne du terrain et pro-
duit d'admirables résultats.

Ailleurs, en Chine, au Japon, en Corée, malgré les défiances
des autorités locales, qui ça et là génent leur ministère, les mis-
sionnaires verraient leur zèle couronné des plus brillantssuccès,
si l'abondance des ressources leur pemettait de fonder à.mesure
des églises, &des écoles et des orphelinats.

En Afrique, du littoral où leur influence est prépondérànte, les
prédicateurs de la foi abordent les plateaux du centre ; et tout
fait espérer que dans peu d'années il y aura là, parmi ces nègres
longtemps délaissés, des chrétientés florissantes.

En Amérique, la foi s'affirme par les plus belles démonstra-
tions: tenue de concil.es, consécration des Etats .au Sacré-Cour,
etc., et tout porte à croire qu'il se prépare pour ces contrées un
nouveau moyen age chrétien.

Enfin, un pays d'avenir, l'Océanie, marche à grands pas vers
une conversion générale.'La ferveur et la fdélité de ceux quixe-
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çivent le baptêma font augurer qu'il y :aura dans l'histoire de
ces Eglises naissantes bien'des pages glorieuses.

*
* *

Un comité vient de se constituer à Bologne tItalie), sous la pré.
sidence de M. le comte A-quaderni, pour célébrer le'centenaire
de la naissance du Pape Pie IX, qui aura lieu le 13 mai 1892.

Le comité se propose dé travailler à l'achèvement du tombeau
de Pie IX, à'Saint-Laurent, hors les murs de Rome, et de contri-

buer à l'érection d'un monument à Sinigaglia, lieu de naissance
de Pie IX.

S. S. Léon XIII a particulièrement béni cette ouvre qui est as-
surée de la sympathie de tous les catholiques.

S. E. le cardinal Simor, prince-archevéque de Gran, est mort
le 21 janvier. Né en 1813 et ordonné en 1836, il fut professeur
au séminaire diocésain, préfet du collège national ecclésiastique
puis supérieur du grand séminaire, Pie IX le nomma évêque de
Raab en 1857, primat de Hongrie dix ans après, et cardinal en
1873.

Il avait toujours vaillamment défendu les intérêts catholiques,
soit à la chambre des Magnats, soit en cour de Vienne.

Malgré son àge avancé, le cardinal Simor était d'une santé ro-
buste. Il a succombé aux suites d'un refroidissement causé par
sa sollicitude pour les oiseaux qui, par ce froid sibérien, venaient
sous les fenêtres du palais primatial de Gran, auxquels, .comme
feu le cardinal Guibert, il se plaisait à distribuer lui-même quel-
que pâture.

Les ouvres charitables laissées par le cardinal sont pour ainsi
dire innombrables. Sa gènérosité était à la hauteur de celle de

ses plus nobles et magnanimes prédéces5eurs. Cette générosité
toute chrétienne, son cultp tout particulier pour la sainte«Vierge
sòn zèle pour la gloire de l'Eglise, l'ensemble de ses travaux et
labeurs épiscopaux sont pour sa mémoire autant de titres qui
lui survivront.

* *

A Notre-Dame. la neuvaine de saint François-Xavier.est pré-
chée i , le R. P.'Alexis 1 capucin, d'Ottawa ; et le carême par le
R. P. L.eur-iot, dominicain, de Paris.
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L'ESCLAVAGE AU CONGO

(Suite).

Et lorsque cet enfant sera devenu grand, lorsque, grâce à moi,
laatira un métier pour gagner sa vie, un jour je le prendrai à

part, au soitir de la chapelle de la mission, et, le prenant par la
main,je lui dirai: « Monà fils, - car tu le sais, je t'aime comm.

'èi réellement j'étais ton père - mon fils, lorsque tu étais~enfant,
un matin, ton maître est venu me demander si je voulais t'ache-
ler. Dieu, ce Dieu que tu connais maintenant, m'ordonnait d'a-
voir pitié de toi, de t'élever chrétiennement, alors que des âfnèi
généreuses de ma patrie offraient ta rançon. J'acceptai donc ; je
e'achetai, et tu devins mon esclave -je me trompe -mon enfant.
Maintenant, tu connais Dieu, le ciel, le chemin qui y cônrduit, et
iu sais un métier qui peut sufrire à tes b3soins: je te laisse à toi-
même. Veux-tu rester auprès de moi: tu le peux. Veux tu t'éloi-
gner: tu le peux encore. Mais n'oublie jamais Jésus et Marie,
prie po'ur tes bienfaiteurs et, enfant du Dieu de charité, tache de
faire pour tes frères ce que j'ai fait pour toi. »

Hé bien, Messieurs, encore une fois, donnez..moi donc un bon
conseil. Que dois-je faire lorsque je me trouve en présence d'ui
rsclave à acheter - àeacheter, notez bien ? Dois-je l'acheter pour
en faire un homme et uin~chrétien ; où dois-je le laisser aux
mains du maStie qui l'engraissera pour en faire de la viande, la
meilleure de toutes les viapdes « qué le blanc mangerait s'il sa-
rait comme elle. est bonne? .

Je n'attends pas votre réponse, etje vous diii qu. je reviens d'une
pédition - d'un voyage, si vous le préférez -où j'ai c acheté »

neuf enfants:Si vous voulez me suivre dans le récit de cette « chas-
se à l'homme » : libre à vous.

Depuis plus de deux mois le confrère de M. de Baker, en rési-
dence à Bergbe-Sainte Marie, m'avait chargé de -lui acheter un
bon nombre d'enfants. Mais.j'étais àcourt de mitakos. Lesamédi,
I mai, je recevais, par le steamer la France,-quatre ballots d'é-
offe, et le mardi, 3 juin, je m'embarquai sur une pirogue que
faisaient voler les bras vigoureux de vingt-cinq rameurs. Partis
ès le matin, nous traversons le tieuve dans toute sa largeur, ej
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n'arrivons à l'autre rive qu'à deux heures de relevée, tant le fleu-
ve est large, et tant il est obstrué par une multitude d'Ilesentre
lesquelleg il faut naviguer, comme dans une labyrinthe. Le len,
demain, en un village dont il est inutile de vous donner le nom,
j'achetai une grande pirogue pour remplacer notre belle embar-
cation du Kassaï, volée naguère par nos bons amis les noirs. Le
débat du prix commença à deux heures et fini à six heures. C'est
un marché qui a été mené rondement.

Le 4 juin, nous voguons toute une longue journée sans aper-
cevoir àme qui vive.,Au coucher du soleil, nous sommes au mi-
lieu d'un fouillis d'iles où pas un endroit ne se' présente propre
au campement. On cherche, on cherche. Or, qui cherche trunve,
et, à sept heures du soir, nous trouvons dans les broussailles une,
éclaircie de quatre mètres carrés. Mais il fait noir comme dans.
un four : où trouver le bec de gaz qui nous éclairera pour faire
la popote et voir à étendrplés nattes sur lesquelles nous pren-
drons notre repos ? Mes rameurs ne sont point arrêtés pour si peu.-
Ces les sont remplies de palmiers dont la moitié des branches
sont desséchées. On appro.he une torche et, en un instant, l'àr-
bre tout en flammes brûle comme un énorme cierge. Spectacle
tout aussi splendide qu'une place de grande ville éclairée à la lu-
mière électrique, n'eût été. que je respiraii à pleins poumons l'o-
deur malsaine de la forêt humide, et que javais, en dépit dl'ip-
pocrate, la tête chaude, les pieds froid's et l'estomac trop libre. Je
mangeai à la hàte, et je he fourrai dans mg,% couverture, armé de
mon crucifix et -de inon. cjhapelet. Un homme roula le tout dans
une natte, et... bon'soir, mes cannibales, je dors.

Dès trois heures de la nuit, nous nous rembarquons. A. sept
heures, nous passons devant une série de villages qu'une palissa-
de de gros pieux défenl dià côté de la rive. Probablement, cette
peuplad -t en guerre avec une autre. Nous aurions voulu saluer
ces bravrc, ý aa moyen, tout le monde s'est enfui à notre approche.

Enfin, vers o: ze heures, nous arrivons au groupe de Bou-
koumbi, ét me voilà assis en face du grand chef, Essengwawa.

-- Je viens ai h -ter des enfants. - Des garçons ou des filles?
-Des garçons. - C est dommage : des filles, il y en a tant que
vous voulez; mais point-de garçons.

(A suivre).
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